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GAP
CONSOMMATION | Le cabas de mon marché

Du nouveau sur les étals
D’une semaine à l’autre, les étals des marchés évoluent 
avec les produits saisonniers. Ce mercredi, sur la place de 
la République, les nouvelles arrivées sont à noter. Il faut 
vite en profiter, elles sont en général éphémères.

Brigitte TEMPESTINI

Le pâtisson arrive
Légume oublié qui revient en

force,  le Bonnet de prêtre
collectionne les noms dus à sa 
forme originale et aussi par 
son goût approchant. Potas­
sium, fer, calcium, des vitami­
nes et des  fibres, 18 calories 
pour 100 g de chair avec la­
quelle on  fait mille  recettes. 
Pour éplucher sa peau dure, 
mieux vaut passer cette cour­
ge à la vapeur 10 minutes pour
l’enlever facilement et attein­
dre sa chair. Le must : servir la 
chair de pâtisson cuisinée di­
rectement dans  sa coque. 
Couper le dessus en rond, en­
lever la chair à la cuillère, la 
cuisiner en gratin, poêlé ou 
soupe à mettre dans la coque 
recouverte de son chapeau.

Le must : le servir directement 
dans sa coque.

Du lait frais comme à la ferme
Le stand de la ferme Sain­

te­Luce  ajoute  à  ses  fro­
mages et ses pains maisons,
un conteneur réfrigéré plein
du lait entier de ses vaches,
tiré  la  veille.  En  cette  fin 
d’été,  elles donnent un  lait
riche  et  crémeux  plein  de 
vitamines  dont  la  D,  cal­
cium,  lipides,  potassium… 
et  un  goût  inimitable.  Ce 
goût se retrouve en cuisine
et métamorphose purées de
pomme de terre, pâte à crê­
pes, crème anglaise, choco­
lat chaud du matin pour 63
calories par 100 g. Penser à
prendre votre bouteille pour
la  remplir  de  ce  lait  et  re­
trouver ainsi une autre habi­
tude d’un temps passé.

Le lait entier frais de la traite 
de la veille est mis en bouteille 
sur le marché, un geste oublié 
et des saveurs à retrouver.

Des paniers à garnir
Les  paniers  vendus  par

Mason viennent de Pui­
moisson,  plateau  de  Va­
lensole, où Pierre et Loui­
se,  spécialistes  en  rem­
paillage  de  chaise  et  en
cannage,   les  tressent
d’osier de différentes cou­
leurs. 

Paniers  plats,   hauts,
longs, panières à linge, pa­
nier à buche,  il y en a de
toutes  sortes. Pour garder
longtemps  les  paniers  en
osier,  suivre  le  conseil  de
Mason,  les  tremper  de
temps  en  temps  dans  un
bain d’eau pour tonifier les
fibres  végétales  et  éviter
leur casse. 

Panier à buche, à commissions, panière à linge... le stand de Mason 
reviendra seulement mercredi prochain.

Prunes, la fin des blondes, le début des noires
La  Reine­Claude  termi­

ne  la  saison,  c’est  le
moment  de  la  cuire  en
confiture  ou  de  faire  des
tartes  à  congeler  tant  sa
saveur  sucrée  et  douce
est au mieux de sa forme.

La  prune  noire  Stanley
débute  sa  saison en  sep­
tembre. D’un fruit ovale à
peau  bleu­violet,  chair
vert­jaune,  elle  est  dou­
ce, sucrée et peu juteuse.
Idéale  pour  le  clafoutis
ou, coupée en deux, pour
accompagner  viandes  de
porc, veau et volailles.

Côté nutrition, ces fruits
frais regorgent de vitami­
nes et de fibres, excellent
coupe­faim  et  apport
d’énergie  pour  affronter
le froid matin.

Pour la Reine-Claude 
et la Stanley c’est la dernière 
cohabitation sur l’étal 
de Lettret.

Qu’est devenu Hassane, réfugié ivorien ?
F in juin, Madeleine, béné­

vole du réseau hospitali­
té  à  la  Cimade,  accueillait
Hassane, un jeune Ivoirien
qui venait de traverser Bur­
kina,  Niger,  Libye  avant
d’arriver  à  Gap  en  étant
passé par l’Italie puis Brian­
çon. C’était, pour l’ancien­
ne  assistante  sociale,  de
l’assistance  à  personne  en
danger.  Hassane,  après
être  passé  au  tribunal,  vit
depuis une semaine à Mar­
seille.  « Je  lui  téléphone
tous  les  jours,  il  est  logé
dans un hôtel du cours Bel­
sunce, envahi de cafards. »

Madeleine  l’a  hébergé
pendant trois mois (sauf les
15 jours où il était à la Fon­
dation  Édith­Seltzer  à
Briançon  pour  son  évalua­
tion)  et  l’a  fait  participer
aux  goûters­papiers  du
mercredi qu’organise la Ci­
made,  et  lui  a  fait  surtout

suivre les cours d’alphabé­
tisation  organisés  par  les
bénévoles.

Chacune des  familles ac­
cueillantes,  au  gré  de  son
temps et de ses deniers, les
fait participer à sa vie quoti­
dienne.  Tous  ces  jeunes
n’ont qu’une envie : aller à
l’école  et  avoir  un  métier
manuel. Hassane,  lui, veut
devenir  chauffeur  poids
lourd.

« La scolarisation, c’est la
clé qui mène vers le travail,
mais  le  problème  c’est  le
refus  du  Département  de
les scolariser. Ils vont donc
être  orientés  vers  d’autres
départements. Tous les bé­
névoles n’ont qu’une seule
consigne  envers  tous  ces
jeunes :  surtout,  dites  bien
si vous êtes majeurs, car si
vous  mentez,  c’est  foutu,
vous n’aurez jamais de pa­
piers. »

Hassane a quitté les Hautes-Alpes la semaine dernière. Après avoir été hébergé trois mois par Madeleine, il a 
dû partir pour Marseille où il vit désormais dans une chambre d’hôtel dans le quartier Belsunce. Photo archives Le DL

C’est   un  col lect i f   de
120 associations qui ap­

pelle,  derrière  le  Mouve­
ment  de  la  paix,  chaque
21  septembre  à  marcher
pour  la paix. Pour un con­
fort  de  calendrier,  la  date
est  décalée  cette  année  à
demain.  Dans  les  Hautes­
Alpes, 22 syndicats, collec­
tifs ou partis politiques dé­
cident de participer à cette
journée internationale et de
marcher au départ de  l’es­
planade de la Paix.

L’ancien  président  natio­
nal  du  Mouvement  de  la
paix, le Ribiérois Pierre Vil­
lard, rédacteur en chef de la
revue “Planète Paix”, expli­
que les motivations de cette
seconde  édition  pour  les
Haut­Alpins :  « Nous  fai­
sons cette marche pour jus­
tement  positiver  et  cons­
truire  cette  paix.  Ensuite,
nous voulons dire notre re­

fus des guerres et des vio­
lences et dire encore notre
soutien  au  traité  signé  en
juillet  dernier  pour  l’inter­
diction  aux  armes  atomi­
ques et que la France refuse
de signer. Nous voulons di­
re  aussi,  point  important
dans les Hautes­Alpes éga­
lement,  notre  solidarité
avec  les  migrants  sachant
que pour 2017, l’ONU a pla­
cé la Journée de la paix sur
le thème “Solidarité, digni­
té  avec  migrants  et  réfu­
giés”. »

Cette  marche  de  la  Paix,
débute  demain,  à  Gap,  à
14h30.  Elle  s’élancera  du
haut de la rue Carnot pour
aller jusqu’à la préfecture et
revenir place de la Républi­
que.

Pour en savoir plus : 
tél. 06 18 48 16 85 
05@mvtpaix.org

SOLIDARITÉ | Cette année, la Journée de la paix a pour thème “Solidarité, dignité avec migrants et réfugiés”

Une marche pour la paix, demain, dès 14 heures

Pour la Journée de la paix, l’ensemble du lycée Sévigné, lycéen et personnel, s’est retrouvé dans le parc 
sportif de l’établissement pour y former un grand cœur en chaîne humaine. En son centre, chaque classe de 
chaque formation a dit sa phrase dédiée à la paix. Au préalable, dans le hall de l’établissement, un arbre en 
pot s’est vu décoré de 450 petites bandelettes de papier blanc. Sur chacune, une phrase exhortant à la paix 
entre tous, ici et ailleurs comme “La Paix, c’est la liberté d’exister”.

MOTOS ENDUROS ANCIENNES
La poisse pour les deux pilotes 
haut-alpins

Ü Patrice et Allan Amouriq ont participé du 31 août au 
2 septembre au championnat du monde des motos enduros 
anciennes qui s’est déroulé en Corrèze, à Brive-La-Gaillarde.
Les deux pilotes expérimentés s’étaient accordé une année 
de préparation rigoureuse afin d’aborder l’épreuve dans les 
meilleures conditions et avec de véritables ambitions de 
performances. « En termes d’organisation, l’événement a été 
soigneusement préparé. 850 pilotes toutes catégories confon-
dues se sont mesurés. Si le site se prêtait moins bien à 
l’accueil des équipes que le circuit de Navarre l’an passé, les 
parcours étaient remarquables avec notamment la descente 
vertigineuse d’un escalier classé de la ville d’Uzerche », expli-
que Patrice Amouriq. Côté course les problèmes mécaniques
n’ont pas épargné les deux pilotes. « Allan a eu une casse 
mécanique, la boîte de vitesses a lâché et il lui a, hélas, été 
impossible de réparer. Plus chanceux que mon fils, j’ai abordé
le cross final d’enduro à la troisième place au scratch. Mais j’ai
essuyé à mon tour des problèmes d’allumage qui ont provo-
qué ma dégringolade au classement général », raconte le 
pilote gapençais. 
« Allan était très déçu par son abandon après une année 
d’investissement […] mais c’est le mondial, l’épreuve ultime 
qui clôture la saison et ça reste avant tout une fête » nuance 
Patrice Amouriq. « L’année prochaine, le Chili accueille la 
compétition et ça fait briller les yeux », conclut Patrice Amouriq
déjà tourné avec son fils Allan vers ce nouveau défi.

SPORT EXPRESS

EXPOSITION
Bécassine en thème collectif

Ü Jusqu’au mercredi 27 septembre, 39 tableaux de 12 artis-
tes amateurs proposent des paysages, des fleurs, des ani-
maux, des villages et des marines mais tous avec un clin d’œil
thématique. Le groupe a choisi Bécassine, marquant petit 
personnage d’une bande dessinée créée en 1905 par Émile-
Joseph Porphyre Pinchon. L’exposition se tient à la galerie de
l’hôtel de ville, ouverte en entrée libre, de 10h à 12h et de 14h à
18h, tous les jours sauf dimanche jusqu’au mercredi 27 sep-
tembre.

GAP EXPRESS

836042000

offre
1 entrée* pour le match

GAP / STRASBOURG

✁

Rè
gl
em

en
td

u
je
u
af
fic
hé

au
Da

up
hi
né

Lib
ér
é
-G

AP
*O

ffr
e
va

la
bl
e
un

iq
ue

me
nt

ce
jo
ur
,l
e
22

se
pt
em

br
e
20

17
.

Le
s1

0
pr
em

iè
re
sp

er
so
nn

es
se

pr
és
en

ta
nt

à
l’a

ge
nc

e
av

ec
le

bo
n:

1
en

tr
ée

/p
er

so
nn

e
«p

as
de

ph
ot
oc

op
ie
»

Pa
ru
tio

n
du

22
/0

9/
20

17
.

aux 10 premières personnes
qui présentent ce bon

à l’agence Dauphiné Libéré
88, bd G.-Pompidou à GAP


